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CLOQUE DU PECHER 


/ ARBRES FRUITIERS / 


Les conditions climatiques actuelles sont favorables à un développement 

rapide de la végétation. 

SI le traitement indiqué dans notre Bulletin du 23 Février a été lessivé 
ou s'il n'a pas encore été appliqué notamment sur les variétés tardives, il convient 
alors d assurer la protection des arbres. 

Nous rappelons que la période de sensibilité à la cloque du pécher 
débuté des que le bourgeon à bois s'allonge légèrement, s'entrouvre, laissant 

re '£ arde ^P ar dessus, le point vert ou rougeâtre de la première 
feuille (stade B) et cette période de sensibilité se termine pvec l'étalement 
des premières feuilles. 

TEIGNE DES FLEURS DE CERISIERS 





jusqu'au stade 


le stade D étant la dernière limite. 
CORYNEUM ET GN0M0NIA DU CERISIER 


Tl h malad ^? SE renc °ntrent assez fréquemment dans les vergers de cerisiers, 
de CUIVRE nC CeT C1 t d ' effectue î; un traitement au stade B - C avec un produit à base 
contre la 'Teigne P ° Urra ^ COnjUgu6 ’ le cas échéant, avec celui dirigé 


RHIZ0CT0NE VIOLET SUR ASPERGE 


/ CULTURES LEGUMIERES / 


lutte ne Cett ® ma ^? ie est constatée dans la plantation, aucune méthode de 

lutte ne peut etre conseillée. 

Par contre, la désinfection des griffes avant la plantation est recom- 
mandée lorsqu'elle n'a pas été réalisée par le pépiniériste. 

T . _ n J; es firiffes sont immergées pendant 15 minutes dans une solution d'eau de 
Javel a 12® chl orométrique (un sachet de 0,250 1 d'eau de Javel du commerce titrant 
48° chlorometnque additionné de 0,750 1 d'eau). Les griffes ainsi traitées doivent 

re nncees très abondamment pour éliminer l'excès de chlore. Planter immédiate- 
ment apres. 

toxicité CeS COnSGilS doivent être respectés scrupuleusement pour éviter toute phyto- 

On évitera par ailleurs l'habillage des griffes, les plaies facilitant 
l'implantation du rhizoctone violet. plaies facilitant 






Los es réparent 

Le* bontona m séparant «nîrc. aux. 
tout en restent es'r* -Icppé* & leur 
he»« per 1*» éorillas du bouic-eon, 
la point* blanche det U corolle est 
vikhta. 


Soui«tu «icUbloo 

Las éoaslle» du «wr.met »‘é«rt**S 
et laissant voir les boulon* rerts 
encore ressemblés. 


Fleur crovôito 


Toutes les Heur* sont ouvertes , c'esi le 

nloino ftnroii/m. 


L'appréciation objectiva de l'étal du verger au moyen do l'échaîla proposée ici demande une carîaine attention, car i évolu- 
tion des bourgeons n'est pes ioroément simultané» dans Y ensemble de la culture, pas plus d ailleurs que sur un même arbre. 

On considérera ooanta déterminant le siada la plus Êré querwaorî repréMttfé mi lea t*broa da Tarder. 


[Extrait d* la * Eavua lomand* d'Aorieultuis, d» Vihcalmre et d'Âtbo ri culture », S, N* S, pp. iWfc) ' 


On voit les étamines 


Ut premiers bouton* «‘ouvrant partiellement 
al laùsant apparaîtra U* & amir.ee 


Chute des pétales 

Le* pétale* EéiriwMUU et oommanoant 6 tom 
ber i âixmlna* a'smroulont. 


Stades repères du cerisier 

Dessins de M BAGGIOLIN! 


Nouais©» 

Tou* laa pétale* «ont tombé* , 1a bote do 
calice oommanoa 4 aroaaix , la nocaùor. s 


Le crücc tomba 

La collerette do calice se desséche, ** détache 
et finit par tomber, îai»t*nl la petit fniil à nu. 


Jeoaa irais 

Le jeune fruit groïciî rapidement *t nrond 
bietdét sa terme normal*. 


Bourg a en gonflé 
L« bourgeon (‘arrondit tenaible- 
mani at prend à »on sommet uns 
coloration vart clair. 


Bourgs o h d'aires 

Caractérue l étal da repos de l'ar- 
bre. Bourgeon entièrement brun, 
aigu -et complètement fermé. 
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AVERTISSEMENTS AGRICOLES : 9 MARq 1978 


* La sélectivité 

Pour certaines matières actives, moins bien supportées par la culture 
leur application devra être soignée (éviter les recoupements, les surdosages,.!.) 

* Du prix de revient à l'hectare 

„„ ° an f \ a pr * tique - tout programme de désherbage doit comprendre au moi 

un traitement de presemis qui peut toujours être réalisé. Un désherbage di 

postlevee permettra de compléter son efficacité et d’avoir une action sur les 
levees les plus tardives. 

. . . ^ technique^dite de "l'impasse" dans laquelle ne sont utilisés que des 

erbicides de postlevee ne peut etre conseillée que si deux conditions sont 
neurues : faibles populations d'adventices et parcelles se ressuyant rapidement 
permettant ainsi des interventions meme en année très pluvieuse. 

Les pulvérisations localisées sur la ligne permettent de réduire 
notablement le coût de l’intervention mais, outre le matériel spécialisé elles 
nécessitent, quelles que soient les conditions climatiques à venir, des inter- 
ventions mécaniques rapides. Ce type de pulvérisation est risqué en présemis. 


L'Ingénieur en Chef d' Agronomie, 

Chef de la Circonscription Phytosanitaire "CENTRE" 


G. DENAS 
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sucriere 

utili,-,h/° Ur . le désh t r ^ se de la betterave sucrière, huit matières actives sont 
utilisables et peuvent etre appliquées séparément ou entrer dans un programme 

“ Y' 31 bernent. Certaines associations permettent également d'améliorer l'efficacité 

nerDicidc globale. 


L LES DIFFERENTS HERBICIDES / 

Dons le tableau ci-joint sont résumées les principales propriétés des 
matières actives autorisées à ce jour. 

Quatre catégories de produits peuvent être distinguées : 

10 ~ Les, produits de présemis : (CYCLOATE, DIALLATE, TRIALLATE et LENACILE) 
, , . Ces P roduits ont la propriété d'inhiber la germination des graines ou 

a agir surle système racinaire dc-s adventices ; ces deux aptitudes peuvent se 
retrouver chez un même produit. 

. V ne incor Poration soi après un traitement est indispensable à leur 

’ S° Ur f viter , iüur évaporation éventuelle ou pour assurer leur bonne 
répartition dans la coucne superficielle du sol. 

2 ° - Les pro duits à large période d'application : 

Présemis, postsemis et postlevée (PYRAZONE et METAMITRONE ) . 

éventuel *;'^ nc ° rp ° ration de ces produits n'est pas nécessaire d'où leur utilisation 

de leur 1 p ° stsemls ' mals elle améliore le plus souvent leur activité lors 

ont une actînn^T ■" presemis ' En plus de ^ ap tion sur la germination, ils 

que 1> PYRAZONF e QU1 PfirmCt lBUr emploi en postlevéa - A noter cependant 

e t ! ,! T"? n ' ne P6Ut 5trC Utilisé que sur des betteraves ayant 

atteint le stade deux feuilles "vraies". 

et DICLOFOP METH YL V.' tS Utllisobles en postlevée : (ETHOFUMESATE , PHENMEDIPHAME 

. , . Us possèdent une action foliaire bien que 1 ’ ETHOFUMESATE soit capable 

d agir par absorption racinaire et d'être ainsi utilisable en prélevée 

. „ P ™ r le PHENMEDIPHAME, de plus on plus l'application unique est remplacée 
par la technique dite fractionnée"faisant appel à deux pulvérisations à demi-dose 
espacées de 4 a 5 jours ; elle augmente l'efficacité et lasélectivité du désherbage 
Le DÏCLOFOP-METHyL, récemment autorisé sur betterave, permet, en cas 

de la n cuÏiurr!!rf !, DIALLATE ° U ** TRIALLATE en Présemis, d'éliminer en postlevée 
de la culture les folles avoines n'ayant pas dépassé le stade : une taile. 

40 - Les associations : 

et Derm P H™ t a !*° C 'f i0nS î" tr * les différentesmatières actives sont possibles 
et permettent d'améliorer le résultat du désherbage chimique. 

TRIALLATE A sont a ^ lfira ? in f eS ; St 2djoint un antidicotylédones. Le DIALLATE ou le 

la METAMITRONE rw « ri f r‘ S P ° Ur com P iéter l'action graminicide du PYRAZONE, de 

METAMITRONE ou du LENACILE notamment peur détruire la folle-avoine. 

CL 8b (CYCLOAT r rLENAr?T 1 F? 1 ° nS “"L commercialisées prêtes à l'emploi comme le 

+ ETHOFMESaÎe) à ra^s ! d q ?\?! Utll / ; ,,e 3 la doSe do 8 et le SARPIT (CYCLOATE 

présemis et né l T lltres/ha ' Ces deux spécialités sont à utiliser en 

p resemis et nécessitent une incorporation. Elles ont toutes les deux une action 
limitée sur la folle-avoine et les crucifères. action 

PHFMBtnrD™ leS traltements de postlevée, l'adjonction d ' ETHOFUMESATE au 
PHENMEDIPHAME permet d 'éliminer les mercuriales, morelles, chénopodes et les 

abaissIe S à 2^5 ChaCU " ^ ““ ^ PCUt alors §tre 

, 1 4 -- hulles litres par hectare) sont aussi utilisées pour renforcer 

^e^roduit “ PHAME -A- telle association diminue néanmoins la sélectivité 
de ce produit Cette association ne devra être employée que sur les cultures 

saines et ayant atteint de préférence le stade "deux feuilles vraies" La technique 
fractionnée est également utilisable. * technique 


/ LE CHOIX DU PRODUIT / 

Il s'effectuera en fonction de : 

* La flore adventice 

Chaque matière active ayant un spectre d'efficacité différent, le programme 
de traitement, sera choisi en f -.no-M i 4 - ^ * pi ugi dmrat. 

.nction ne nature des "mauvaises herbes" 


erbes" . 

• • • / • • • 
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MOUCHE _DES_S EMIS SUR ASPERGE 

Ce ravageur fait localement des dégâts assez sérieux dans les aspergerai 
en production en attaquant les turions avant récolte. 

On peut lutter contre ce ravageur en appliquant, avant le premier 
buttage-, sous forme de granulés, l'une des matières actives suivantes : 

CHLORFENVINPHOS (Basosoi, Birlane, Psilatox) 5 kg MA/ha - TRICHLORONATE (Phytosol ) : 
— » b Kg MA/ha . 


SEPTORIOSE_DU_CELERI 

La maladie peut se transmettre par les déchets de culture et les semences 
On peut la combattre en début de végétation par la désinfection des couches de- 
semis et de repiquage et le traitement des semences. 

Traitement des cou ches de semis et de repiquage : le traitement du sol peut être 
effectué à la^vapeur, au metam-sodium ou au formol à 5 % ( 10 litres de solution 
au mètre carré). Avec ce dernier produit, il faut recouvrir le sol d'une bâche 
pendant 48 heures puis aérer pendant 4 à 5 jours avant le semis. 

Traitement des semences : les résultats les plus satisfaisants sont obtenus par 
le trempage des semences pendant 24 heures dans de l'eau à 30° contenant 0,2 % 
de Thirame ou dans de l'eau à 80° (sans Thirame) pendant 25 minutes. Les graines 
sont ensuite séchées. Cette technique est d ' application délicate. 

^ o . Le trempage des semences pendant 30 minutes dans du formol du commerce 
a 2% suivi d’un rinçage soigneux ou l'enrobage avec du Thirame, du Manèbe, ou de 
1 Oxynate de Cuivre sont plus faciles à réaliser mais d'une efficacité moins sûre. 

CHARANC0N_DE_LA TÏGE DU_C0LZA / _ C0LZA / 

Les captures du charançon de la tige du colza, dans les cuvettes jaunes, 
restent en général faibles dans la plupart des cultures mais il '.convient de rester 
vigilant dans tous les cas où le stade sensible n'est pas dépassé (tige princi- 
pale ayant moins de 20 cm de hauteur). En cas d'intervention, se reporter au 
Bulletin du 28 Février. 


ME LIGE THE s 

Quelques captures ont été enregistrées ces derniers jours et certaines 
cultures, en situation précoce, sont sur le point d'atteindre le stade le plus 
sensible aux attaques de ce ravageur. 

Un traitement s'impose dès que l'on dénombre en moyenne un méligèthe par 
inflorescence au stade DI — D2 (boutons accolés). 

Le nombre d'insectes par inflorescence s'observe en écartant les feuilles 
qui entourent les jeunes boutons. 

Les matières actives homologuées pour la lutte contre les méligèthes sont 
les suivantes : 


DIALIPH0S 

END0SULFAN 

LINDANE 

MALATHI0N 

METHIDATHI0N 

PARATHI0NS 

PH0SAL0NE 

TOXAPHENE & P0LYCHL0R0CAMPHANES 


Pulvérisation 
600 g/ha 

Poudrage 

250 g/ha 

300 g/ha 

200 g/ha 

275 g/ha 

70 0 g/ha 
250 g/ha 

900 g/h a 

250 g/ha 
1000 g/ha 

275 g/ha 

2250 g/ ha 

3000 g/ha 


Les résultats d’essais montrent qu'il est préférable d'utiliser en 
pulvérisation avant floraison le LINDANE, les PARATHI0NS et le METHIDATHION . 


Il est bien sur possible de- lutter à la fois contre le charançon de 
la tige du colza et les méligèthes en utilisant les produits et les doses 
efficaces contre ces deux ravageurs. 


• • • / . . 



